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RÉFÉRENCE
Charles-Henri de Fouchécour. Hafiz and The Religion of Love in Classical Persian Poetry.
London/New York, I.B. Tauris in association with Iran Heritage Foundation, 2010,
p. 143-57.
1 Dans cet article l’A., qui en 2006 a publié la première traduction française complète du
Dīvān de  Ḥāfeẓ  ( Abs. Ir.,  29,  c.r.  no 323),  donne  d’abord  un  court  aperçu  du  climat
intellectuel de Šīrāz au XIVe s. “où le soufisme était un facteur dominant (…), et ‘Emād
al-Dīn Kermānī occupait une place qui ne peut être surestimé” (p. 146). L’intelligentsia
des capitales provinciales comme Šīrāz avait une bonne maîtrise du “cadre doctrinal du
soufisme” ce qui voulait dire aussi qu’elle croyait en une “nette hiérarchie des êtres
humains” (p. 147) selon leur degré de perfection religieuse et morale, et discerne, en
particulier, plusieurs rangs parmi les soufis. Néanmoins, Ḥāfeẓ  formule des critiques
sévères envers les soufis. Il critique leur fausse piété et leur manque de souffrir par
amour. Pourtant, Ḥāfeẓ se considère lui-même comme un soufi, mais un qui est initié à
la Religion de l’Amour, et par cela, purifié. La Voie du soufi doit conduire là où aucune
règle n’existe sauf “la Règle de l’Amour. Et là, toute hiérarchie de perfection est abolie”
(p. 149). Seul le soufi qui a “trouvé la porte de la taverne” et renonce à l’ascétisme est
transformé en un vrai “gnostique pèlerin” (`āref-e sālek). L’A. analyse alors le concept, si
essentiel dans le Dīvān, du “secret” (rāz, serr), le secret de l’Amour, que le poète veut à la
fois cacher et révéler. Seul celui qui devient “familier de la Coupe” devient “initié aux
mystères des deux mondes” (p. 153). Les vers du Dīvān à l’appui l’A. brosse un tableau
cohérent de la pensée du poète.
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